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V\0^

Malgré... \|aud
pas grâce à

Un prétexte hautement suffi-
sant amène l'Art su/'sse à con-
sacrer sa rubrique à la section
vaudoise. Une exposition col-
lective dans un lieu public. Plus
que cela. Le produit d'une ré-
flexion sur un sujet-thème oc-
cupe quelques salles du Musée
cantonal des beaux-arts de
Lausanne. Oui, 47 artistes de la
SPSAS de la section vaudoise
y présentent leurs créations -
peintures, sculptures - réali-
sées à partir de la notion du
format. L'exposition dans sa

première partie, inaugurée le
18 octobre, est ouverte jus-
qu'au 18 novembre. La se-
conde partie, prévue du 30 no-
vembre au 30 décembre, pro-
posera, sur le même propos,
des travaux créés à travers
d'autres techniques, telles le
dessin, la gravure.
Prétexte parce que la dé-
marche est engagée depuis
plus d'une année et qu'elle a
mobilisé la section et une ma-
jorité de ses membres durant
cette période.

Prétexte aussi, parce que le fait
d'exposer dans un bâtiment
d'Etat fort d'un passé, lourd de
tradition et miroir contesté du
présent, soulève, dans ce can-
ton, la réalité et l'actualité des
rapports entre artistes eux-
mêmes, entre artistes et la
SPSAS, entre l'organisation
des artistes et les responsables
du musée, entre l'organisation
des artistes et l'Etat, entre, en-
fin, la création artistique et le

pouvoir politique.

format
47 artistes de la "s.p.s.a.j.", section vaudoise ont
abordé ce thème.

Le Musée cantonal des Beaux-Arts de Lausanne et la

Société des peintres, sculpteurs et architectes suisses,

section vaudoise, ont réalisé cette exposition en deux

parties :

La première partie de l'exposition sera présentée du

19 octobre au 18 novembre 1984.

La deuxième partie de l'exposjiion sera présentée du

30 novembre au 30 décembre 1984.

L'exposition est ouverte tous les jours de 10 à 12 heu-

res et de 14 à 17 heures, le jeudi jusqu'à 20 heures.

Fermé le lundi matin.

Alors, plutôt que de présenter la section
vaudoise dans son histoire et son fonc-
tionnement, l'Art su/'sse a rencontré
MM. Hubert Vuilleumier, architecte (prési-
dent de la section), Pietro Sarto, peintre
(vice-président) et Bernard Wyder, con-
servateur du Musée cantonal des beaux-
arts de Lausanne, pour parler de format et
de son cadre.
D'entrée de jeu, après les présentations
d'usage, le président, M. Vuilleumier, me
remet le catalogue, en ajoutant avec un
sourire entendu: Tenez, //y a fout dans fe

cafa/ogue. C'est bien vrai. Et tellement
vrai que je me permets de soumettre au
lecteur quelques extraits de textes de
présentation.

Le c//maf cu/fure/ d'une grande v/7/e re-
pose en grande parf/'e sur /a présence de
ses arfi'sfes. // apparf/ent au musée de
rendre compte de cette présence par des
expos/f/'ons pér/od/gues. Auss/' est-/'/ ad-
so/umenf nature/ gue /e Musée canfona/
des beaux-arts mette ses sa/tes à /a

d/'spos/'fion de /a Soc/été de pe/nfres,
scu/pfeurs et arch/'fecfes su/sses.
Lorsgu'// s'ag/'f de fixer par une expos/f/on
ce gu/' se passe /c/ et ma/nfenanf, on
tombe év/'demmenf dans /es man/'fesfa-
fions à caractère /'nformaf/f. /Wa/'s /orsgue
/es art/'sfes exposent dans /eur propre
v/7/e, /'aventure revêt b/'en p/us d'an/ma-
fi'on et de v/vac/fé. Le fa/f d'être en pays
connu porte /c/ ses fru/'fs. L'échange entre
/e pub//'c et /'arfi'sfe ne sera y'ama/'s auss/'

personne/, n/' auss/' sf/mu/anf gue dans

ces c/rconsfances /'nfimes, où /'art et /a v/'e

sont éfro/'femenf un/'s.

/Votre musée est heureux d'accue/'///'r /es
art/'sfes du pays, gu/' /u/' offrent /'occas/'on
d'an/mer son programme d'expos/fions.
/Vous souha/'fons gue nos expos/fions
d'art /'nfernafi'ona/ ou d'arfi'sfes su/sses,
en a/fernance avec ce/tes gu/' sont spéc/'fi-
guemenf consacrées aux pe/'nfres vau-
do/'s, apportent une confr/buf/on à des
confronfaf/'ons sf/'mu/anfes. Ce devra/'f
être /'occas/'on d'une réfiex/'on sur /e ca-
racfère propre à chague paysage, à cha-
gue m/7/eu cu/fure/, à chague menfa//fé.
Les po/'nfs communs et /es d/'fférences se
cr/sfa///seronf avec une év/'dence p/us
nette...

Erika BILLETER
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LE FORMAT // dépend de
/a /ongueur
/a forme
/a d/'recf/'on
d'un geste.
// confr/'bue à
/a feefure
de /'œuvre.
A sa proport/'on
s'ay'oufe
/'épa/'sseur
/ssue pour
/'œ/7

ou man/'ère
d'enfrer dans
/a fo/'fe...

ZZürcher

^/'c

L'/'mportanf esf d'oL/bZ/er /es pensers re-
baffus. Ef s/, à te//e expos/f/on /'/ te//a/'f

b/'en, s/'non un fbème, fouf au mo/'ns une
//'gne d/'recfr/'ce, a/ora nous /'avons cbo/s/e
bora c/u commun.
Le format appara/7 comme un su/'ef eu-
r/eusemenf /nexp/oré. De p/us, pr/'s dans
sa déf/'n/'f/'on généra/e, /'/ esf d'un /'nférêf
qu/' dépasse /e cadre des arfs v/sue/s, ef
son /'mportance esf présenfe dans fous
/es doma/'nes, auss/' b/'en //'fféra/'res que
mus/caux nofammenf. Dans chaque cas,
arf/sfes, écr/'va/'ns, poèfes, compos/feurs,
fous sonf confronfés au même prob/ème:
/a d/'mens/'on. Ef /'/ para/7 /'nféressanf de
chercher à comprendre avec eux com-
menf /'/s /e réso/venf, ef que/s sonf /es

rapports qu/' s'éfab/Zssenf enfre /'/nd/v/du
ef /e formaf. Par /'nd/V/'du /'/ fauf enfendre
non seu/emenf /e ou /es créafeurs, ma/s
éga/emenf /'amafeur d'art, /e /eefeur, /e

mé/omane, foufes personnes concer-
nées. Quand Saude/a/'re nous d/'f préférer
en supposant l'égalité de mérite /es œu-
vres de grandes d/'mens/'ons, /'/ prend
pos/'f/'on par rapport au formaf, fouf en
reconna/'ssanf fransformer ses goûfs en
pr/'nc/pes. Qu/' ne comprend foute /7'mpor-
fance d'un su/'ef auque/ /'/ sera/'f grand
temps de consacrer une éfude /Wa/'s cec/'
esf /'afte/'re d'b/'sfor/'en d'art.
/Vous ne prétendons nu//emenf apporter
une réponse comp/èfe aux mu/f/'p/es
quesf/'ons sou/evées, ma/'s une sé/ecf/'on
d'art/'stes, fous membres de /a secf/'on
vaudo/'se de /a Soc/éfé des pe/'nfres,
scu/pteurs ef arch/'fecfes su/'sses en pro-
posenf une prem/êre approche. Ce//e-c/'
esf à eons/'dérer comme une confr/'buf/'on
à cefte éfude qu/' reste à enfreprendre par
qu/' /e voudra.
De fous temps /es art/'sfes onf su, pour /a

p/upart, s'expr/'mer //'fféra/'remenf de ma-
n/'ère part/'cu//'ère ef fou/'ours frès person-
ne//e. C'esf /'c/' une occas/'on de /e consfa-
fer à nouveau par /a nafure des réffex/'ons
qu/' accompagnenf /es envo/'s de chacun
d'eux. Enfre aufres, une vér/'te s'en dé-
gage qu/' pourra/'f êfre: à chacun sa me-
sure.

Hubert VUILLEUMIER
Président SPSAS Vaud

Les que/ques réf/ex/'ons qu/' su/'venf ne
prétendent pas donner sur /a quesf/'on un
av/'s déf/'n/'f/'f, n/' or/'g/'na/. E//es sonf nées
d'une praf/'que de p/us de d/x ans, avec
/es choses de /'art expér/'menfées par un
observateur à /a fo/'s exc/u fn'éfanf pas
confronté aux prob/èmes de créaf/'onj ef
/'mp//'qué (en part/'c/'panf à /a d/'ffus/'on de
/'artj.
// teuf b/'en reconna/7re que /a nof/'on de
formaf n'a y'ama/'s retenu /'aftenf/on pre-
m/'ère des art/'sfes. Cefte préoccupaf/'on
éfanf réservée so/'f au contenu /'conogra-
pb/'que, so/'f au sfy/e, so/'f encore à un
prob/éme techn/'que.
/Wa/'s /a réa//'fé de /'art, du seu/ po/'nf de
vue du formaf, esf ma/gré fouf (ef heureu-
semenfj p/us nuancée: une m/'n/'afure a sa
ra/'son d'êfre, ses règ/es ef ses ma/7res. La

fresque en a d'aufres, /a gravure d'autres
encore.
Pour ce/u/' donf /e frava/7 esf de d/'vu/guer
/'art, /es données sonf d/'frérenfes. Ma/'s
/es prob/èmes re/af/fs au formaf ex/'stenf
fouf aufanf. On peuf d/'sf/'nguer, grosso
modo, deux formes de d/'vu/gaf/'on ; /a

chose /'mpr/'mée, où /'écr/'f a perdu /a

suprémaf/'e au prof/'f de /'/mage ef /'expo-
s/'f/'on de /'oby'ef /u/'-même.
Dans un doma/'ne comme dans /'aufre, /a

prob/émaf/'que du formaf revêf un carac-
fère pr/'mord/'a/. L '/mage reprodu/'te obé/'f à

des /o/'s. Ce/a nous vauf souvent de eu-
r/'eux désagréments: pour respecter /e

formaf du //'vre, /e graph/'ste sacr/fre vo/on-

f/'ers /e formaf de /'œuvre, en rédu/'sanf
/'une ou /'autre d/'mens/'on. Les man/pu/a-
f/'ons opérées pour meffre en va/eur un
déte/7 - ef certa/'ns //vres ne sonf te/'fs que
de déte/'/s agrand/'s - teussenf /'approche
ef /a conna/'ssance de /'œuvre. On ne
s'appesanf/'ra pas sur /es surpr/'ses, /ors-
que, confronté à /'or/'g/'na/, on /e découvre
p/us pef/'f ou p/us grand que /a reproduc-
f/'on ne /'ava/'f /a/'ssé supposer.
A /a bana/Zsa f/'on de /a reproduef/'on, /'/ feuf
encore ay'outer /a norma//'saf/'on de /'/mage
pro/'efée, à /'occas/'on de foute conférence
sur /'art. La stendar/'saf/'on afte/'nf /e som-
mef avec /'écran de fé/év/'s/'on, aufre dittu-
seur pr/V/'/ég/'é. Je conna/'s un art/'sfe qu/' y
cro/'f fe//emenf, qu'/7 pe/'nf des teb/eaux
qu/' peuvent se rédu/re sans perte au
formaf de /'écran-féf/'che.
En ce qu/' concerne /'expos/f/on, /es rap-
ports avec /e formaf sonf p/us sa/'ns. La
confrontef/'on esf d/'recfe, /'écbe//e s'éfa-
b//'f nafure//emenf même s/', parfo/'s, /e
v/'s/'teur se p/a/'nf d'un accrochage frop
bas (ou frop baufj p/acé. L'/'nférêf esf
a/'//eurs: /'/ se //'m/'te aux expos/'f/'ons d/tes
/'f/'néranfes. Sa/'s/'ssez, au mo/'ns une fo/'s,

/'occas/'on qu/' vous esf donnée de vo/'r /a

même expos/f/on en des //'eux d/'fférenfs.'
Formats des œuvres ef vo/umes des
sa//es susc/'teronf aufomaf/'quemenf une
approche aufre.

Bernard WYDER
Conservateur au Musée cantonal
des beaux-arts de Lausanne
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New York
Holly Solomon
Annina Nosei
Charles Cowles
Tony Shafrazi
Oil & Steel
Jan Eric Loewenadler
Grade Mansion
FUN
Civilian Warfare
Stellweg & Séguy
Chicago
Roy Boyd

Paris
Daniel Templon
Jean Fournier
Durant-Dessert
Stadler
Eric Fabre
Crousel-Hussenot
de France
Alain Oudin

Milan
Naviglio
Marconi
Salvatore Ala
Cannaviello
Franco Toselli
Turin
Tucci Russo
Giorgio Persano
Rome
Fabio Sargentini
Mario Pieroni

Internationale Kunstmesse Zürich
22.-27. November 1984
Züspa-Hallen
Information Forum CH-8027 Zürich

Die Kunst der 80er Jahre.
Die Trends der 90er Jahre.
60 führende Galerien
zeigen in Zürich,
was heute wichtig und
morgen von Bedeutung ist.

ÉÊiMÉk

Amsterdam
Art & Project
van Krimpen
Swart
Yaki Kornbilt
the Living Room
Barbara Farber

Brussels
Isy Brachot
Albert Baronian
Antwerp
Micheline Szwajcer
121 Perlstein & Tob

Dusseldorf
Denise René Hans Mayer
Hans Strelow
Heike Curtze
Munich
Six Friedrich
Tanit
Walter Storms
Hamburg
Ascan Crone
Produzentengalerie
Berlin
Ingrid Raab
Konstanz
Schneider

Vienna
nächst St. Stephan
Grita Insam
Peter Pakesch
Innsbruck
Krinzinger

London
Edward Totah
Nigel Greenwood

Athens
Jean Bernier

Stockholm
Engström

Geneva
Bonnier
Daniel Varenne
Zurich
M Knoedler
Bruno Bischofberger
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O'uo® sec\\o^ a *

FOR/WAT, D//WE/VS/OA/, ECHELLE

Le cbo/x d'un forma? peuf êfre defer-
m/né par /'arcb/Yecfure, /e //"eu, /a fonc-
ffon, /a surface m/'se à d/spos/f/on ou
des prob/èmes fe//e que /a surface de
frava// ou des rf/ïï7'cu/fés mafér/e//es ne
permeffanf pas d'a//er au-de/à de cer-
fa/ns formafs.

Ces? éga/emenf /a synfbèse de quan-
f/fé d'émof/ons, de sensaf/ons qu/ déf/'-
n/f /e formaf, qu/ abouf/Y à une fraduc-
f/on p/asf/que, à une nof/on de vo/ume,
d'espace.
Lfoe re/affon pbys/que //e gesfe/ ef
menfa/e qu/ fa/Y frava/7/er à une scu/p-
fure de grande d/mens/on, au-dessus
de /a fa/'//e de /'bomme ef qu/ demande
un rapport part/cu//er dans /a man/ère
d'aborder /e grand formaf /"effort, /uffe,
combat/, ou à /'/nverse, une pef/fe
p/èce confenue dans sa ma/'n, p/us
/nf/me dans /aque//e on aura refenu,
condensé, compr/mé force ef énerg/'e,
douceur ef sensua//fé.

Pierre OULEVAY

En ce qu/ concerne /a forme;
Cbo/x du formaf carré - un formaf en
que/que sorte banal, qu/ ne s'/mpose
pas, ma/s au confra/re qu/ fend à
s'effacer au prof/Y du confenu, du mes-
sage.
/dée d'une fenêfre, à travers /ague//e
passe /a mouvance du c/e/ - d'où /a
nécess/fé d'une s/m/7/'?ude de formaf,
ef d'un formaf (7e carré; où aucun
é/émenf n'esf favor/sé, n/' aucun préfé-
r/fé du seu/ fa/'f de sa pos/Y/'on sur /a
fo/'fe.

/dée de donner foufe /'/mportance au
drame qu/ se passe dans un espace
donné.

S/m/7/fude des formafs.

Toufefo/s deux formafs, de d/mens/on
d/fférenfe:
L'un p/us grand, un frès grand carré,
où s'foscr/Y un paysage; un frès grand
carré, permeffanf, /nv/fanf à enfrer
dans /e su/ef. /mpress/on d'envo/, de
//berté, d'espo/r...
L'aufre p/us pef/f, un (re/af/vemer/f/
pef/f carré, pour des fo//es p/us mo-
desfes, ou s/ /'on veuf p/us /nf/m/sfes -
permeffanf d'expn'mer un drame p/us
secreb
L'un ef /'aufre, év/demmenf, dépen-
danf du su/ef fra/fé - /e prem/er aufor/-
sanf /e gesfe p/us amp/e; /e second
/mposanf /a concenfraf/'on.

Christiane CORNUZ

n
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La section vaudoise compte 135 mem-
bres. Ils ont tous évidemment été solli-
cités pour participer à l'aventure formaf.
Une cinquantaine ont refusé. Pourquoi?
Le sujet de réflexion proposé? Raisons
personnelles liées à une impossibilité pra-
tique? Refus du lieu et l'institution ac-
cueillante? Peur de déchoir ou opportu-
nisme? Mes interlocuteurs inventorient
les motivations. En outre, l'intention du
comité consistait à maintenir l'idée d'invi-
ter d'autres artistes. Une constante à

laquelle la section tient beaucoup non
seulement dans le cadre d'expositions,
mais aussi de la mise en place de con-
cours (par exemple: Prix du Crédit
Suisse). Or dans le cas particulier de
formaf, ce comité a dû renoncer à l'ouver-
ture notamment à cause de la place
limitée mise à disposition (la moitié des
salles du musée). Cette restriction expli-
que la division en deux tranches de l'ex-
position.

Un groupe de travail, composé du comité
de la section vaudoise, de représentants
du musée, d'artistes, de critiques d'art
(12 personnes), après avoir discuté de
l'opportunité du sujet-thème formaf a
donc monté l'échaffaudage de cette opé-
ration. Aujourd'hui, avec la collaboration
active et engagée de M. Bernard Wyder,
47 travaux d'artistes vaudois investissent
trois salles du Musée cantonal des beaux-
arts de Lausanne. Car outre les oeuvres
accrochées (intelligemment) aux cimaises
du musée, des vitrines soigneusement
adaptées au lieu révèlent des travaux
préparatoires et des fines structures de
tubes métalliques articulées dans l'es-
pace prennent la mesure du volume et
livrent au visiteur les textes inédits des
artistes.

En 1980, la section vaudoise avait réalisé
une expérience à partir du thème bor/zon.
Il s'agissait plus d'un prétexte anecdoti-
que que d'une volonté. Avec formaf les
artistes ont joué le jeu jusqu'au bout. Les
tensions se sont révélées et indiquent,
comme le fait remarquer Pietro Sarto, que
la section peut se mettre en ébullition.
Autre élément que me confie un des deux
membres de la SPSAS: /Wa/gré... c'esf /a

prem/'ère fo/'s qu'un responsab/e rte mu-
sée marche avec nous/
Il serait trop long d'évoquer ici les diffi-
cultés qu'éprouvent les responasbles de
la section à établir une communication
claire avec l'autorité politique et ses co-
rollaires institutionnels. A les entendre, je
crois que les artistes visuels dans le

canton de Vaud aimeraient beaucoup
pouvoir entrer en dialogue avec les repré-
sentants du pouvoir. Mais l'Etat avant
même d'engager la partie se met en
situation de perdant. Alors il faut bien que
les artistes communiquent en présentant
leur création. L'initiative privée tend les
bras, avec les pourcentages dans les
mains. Les collections intéressantes dé-
sertent le pays, on ferme les yeux. Mais la
section reçoit une subvention de l'Etat
vaudois.
Ma/gré... pas à grâce à, un beau titre! me
dit P. Sarto.

C/auc/e S7ADEL/WAA//V

135 membres actifs.

Comité
Président: Hubert Vuilleumier; vice-
président: Pietro Sarto; membres:
Christiane Cornuz, Jean-François
Reymond, André Tommasini.
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